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La nuit était venue, lorsque les membres de l'assem-
blée, au nombre d'environ deux cents, purent quitter
la Basilique de Marie, MÈRE DE DIEU. Depuis le
point du jour, tout le peuple d'Ephèse n'avait cessé
d'entourer l'édifice sacré, attendant le jugement du
Concile. Aussitôt qu'on eut appris la condamnation
de Nestorius, des acclautatious unanimes éclatèrent au
milieu de la foule. Gloire à Dieu ! honneur au saint
Concile ! L'ennemi du Christ est renversé ! criaient
toutes les voix. Au sortir de l'église, on entoura les

3 évêques, et on les escorta jusqu'à leur demeure
t avec des flambeaux et des torches. L'allégresse

éclatait partout ; les rues étaient illuminées ; les
femmes, portant à la main des cassolettes, nous

e précédaient et brûlaient des parfums sur notre
passage. Le Sauveur, dont on avait outragé la divinité,

à, faisait ainsi éclater sa gloire, en cette nuit sainte.
L La journée du 23 fut une fête pour toute la ville.
Les saints mystères furent célébrès dans la basilique

a. de Sainte-Marie, en présence d'une multitude innom-
us brable de fidèles. Plusieurs évêques prirent succes-
it siveinent la parole. Nous avons encore les homélies
n prononcées en cette circonstance.
1U Quelques jours après, sept des évêques qui avaient

re usque-là suivi le parti de Nestorius, s'en détachèrent
t parurent à la basilique de Sainte-Marie, polir faire

ie ete d'adhésionaux décrets du Concile. Leur apparition
ut saluée par d'unanimes applaudissements. Saint
lyrille prit la parole en ces termes : " L'allégresse

1o éborde au sein de cette assemblée, du ceur des fidèles
>lie erviteurs de la MÈ RE DE DIEU. Parmi nos sujets de
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